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- 1 -
Logan McLaughlin détestait perdre. Alors, naturellement, la destinée lui avait envoyé la pire équipe de base-ball de la ligue professionnelle. Perdre était devenu une forme d’art dans laquelle les Dallas Mustangs semblaient déterminés à exceller. Mis à part faire un grand ménage et recruter une toute nouvelle équipe, il ne voyait plus du tout comment il allait pouvoir sortir son club de l’ornière.
Il aurait dû se sentir parfaitement à l’aise dans ses fonctions de propriétaire et de directeur général de l’équipe. Son père, Duncan McLaughlin, avait dirigé durant trente ans une entreprise pesant un milliard de dollars, et ce avec aisance et finesse. N’aurait-il pas dû hériter un peu du génie pour les affaires de son père, en même temps que son amour du base-ball et sa fortune bâtie sur l’Internet ?
Les ventes de billets pour les matchs des Mustangs prouvaient le contraire. Seule la très longue série de défaites que l’équipe venait de subir pouvait justifier qu’il ait acquiescé à la ridicule idée de son agent publicitaire. Autrement, il n’aurait jamais accepté de participer à une émission de téléréalité. Dans le genre « tentative de la dernière chance », celle-ci décrochait vraiment le pompon.
Néanmoins, en attendant de gagner des matchs — ce qu’il projetait toujours de faire grâce à des procédures d’échange de joueurs longues et compliquées, il avait besoin de trouver, et de toute urgence, une autre manière de rallier les supporters autour de son équipe.
Le plateau de l’émission Exécution grouillait de monde. Logan était planté dans un coin, un gobelet de très mauvais café entre les mains. Il aurait dû s’arrêter quelque part pour prendre un expresso en venant au studio, mais qui aurait pensé qu’une société de production qui exigeait des concurrents qu’ils soient sur le plateau à 5 heures du matin n’aurait pas un café convenable à leur offrir ? Celui-ci avait dû être préparé avec l’eau de la vaisselle.
— Logan McLaughlin ? l’appela une jeune et jolie assistante, son iPad au creux du coude. Voulez-vous prendre un siège ? Nous allons commencer.
— Non, merci, répondit-il, adoucissant son refus avec un sourire charmeur. Je préfère rester debout.
Les chaises étaient faites pour les gens de petite taille. Avec son mètre quatre-vingt-quinze et ses cent kilos, il ne s’était pas senti à son aise sur la plupart des sièges depuis l’âge de seize ans. En outre, il aimait pouvoir balayer son environnement d’un seul regard.
Un homme entre deux âges d’aspect débonnaire, vêtu d’un complet sombre, vint le saluer.
— Je pensais bien vous avoir reconnu. Je suis un très vieux fan des Yankees. Je vous ai souvent vu lancer, il y a… quoi ? Dix ans ?
— C’est à peu près cela, oui, convint-il d’un air dégagé.
Les Yankees s’étaient séparés de lui huit ans auparavant, mais le temps n’avait guère d’importance. Ce qui comptait, c’était que la carrière à laquelle il s’était consacré corps et âme avait brusquement pris fin, suite à son opération ratée du ligament du coude. Son articulation l’élançait encore occasionnellement, comme pour lui rappeler, s’il était besoin, que ses jours de lanceur étaient derrière lui.
— Mon vieux, vous étiez fantastique. Je suis sincèrement désolé pour votre bras. Dommage que vous n’ayez pas réussi à former un premier lanceur qui vous égale. Les Mustangs auraient bien besoin d’un talent comme le vôtre.
Oui, songea-t-il, c’était bien dommage. Il remercia son interlocuteur d’un hochement de tête, puis, après avoir jeté son ersatz de café dans une corbeille, il croisa les bras sur sa poitrine, sur le vide immense qu’il portait en lui, et que l’acquisition d’une équipe de base-ball n’avait pas pu combler. Il devenait de plus en plus difficile de se convaincre lui-même que ses jours de gloire n’étaient pas derrière lui.
Des victoires sur le terrain. Une explosion des ventes de billets et de produits dérivés. Voilà ce qui pourrait combler ce vide. Et, lorsqu’il sortirait vainqueur de ce jeu, les chaînes d’informations sportives ne citeraient plus seulement son nom pour le traîner dans la boue.
L’assistante appela encore quelques personnes et les invita à prendre place autour de la table du conseil d’administration, devant une fausse baie vitrée exposant l’image de la ligne des toits de Dallas. Les cadreurs s’affairaient autour des caméras, et derrière leur vitre, d’autres techniciens, casque sur les oreilles, achevaient de régler leurs consoles. Le présentateur de l’émission était assis au bout de la table, avec sa coiffure impeccable et un sourire artificiel plaqué sur ses lèvres.
Puis, l’assistante se retira discrètement, et M. Bien-Coiffé se lança dans son discours bien rodé.
— Bonjour à tous ! Je suis Rob Moore, votre hôte pour le jeu Exécution, où des cadres d’entreprise s’affronteront par équipes de deux, dans un challenge entrepreneurial destiné à démontrer leurs talents de manager. Les gagnants remporteront la somme de cent mille dollars au profit d’œuvres caritatives. Et les perdants ? Ils seront… exécutés.
Sur ces mots, l’animateur rabattit son bras comme une lame de guillotine, un geste qui était la marque de fabrique un peu ridicule de l’émission. Il réprima une grimace.
Au même instant, un brouhaha de voix lui fit tourner la tête. Une jeune femme brune venait d’entrer sur le plateau d’un pas alerte, la jolie assistante trottinant sur ses talons.
Il oublia instantanément l’animateur ringard et la fausse salle de conseil d’administration pour se concentrer totalement sur le véritable spectacle du jour — la démarche de la femme brune.
Elle se déplaçait comme un joueur de champ décidé à empêcher le batteur de marquer le point : agile, rapide et totalement déterminée. Certains de ses joueurs auraient pu tirer des enseignements profitables de cette attitude.
Et, plus elle s’approchait, plus elle devenait intéressante. Une longue mèche rose fluo courait sur toute la longueur de ses cheveux, sur le côté gauche. Le côté droit était coupé ras, en une coiffure asymétrique qui le déstabilisa instantanément. À moins que cette réaction ne soit due au lourd maquillage noir autour de ses yeux, qui lui donnait l’air d’une Cléopâtre incroyablement sexy.
Tous les regards étaient tournés vers elle, et c’était exactement ce qu’elle désirait. Une femme vêtue d’un ensemble très moulant d’un rose éclatant, au décolleté qui laissait entrevoir une poitrine magnifique, s’attendait selon toute vraisemblance à ce que tout le monde la remarque.
— Désolée de ce retard, s’excusa-t-elle, s’adressant à l’animateur.
Sa voix de gorge, capiteuse, fit courir un frisson dans tout son corps. Il n’avait plus ressenti un tel sentiment d’excitation depuis très longtemps. Depuis l’époque où il était le lanceur des Yankees, et que les groupies se pressaient en foule autour de lui. Un succès dont il aurait pu profiter bien davantage qu’il ne l’avait fait.
Cette ravissante créature toute de rose vêtue avait tous les attraits dont un homme puisse rêver, et plus encore. Un autre homme que lui.
Il évitait comme la peste les femmes trop apprêtées, sachant qu’on avait souvent des surprises dès qu’on les connaissait mieux. Il appréciait la simplicité chez ses partenaires, le naturel et la franchise — une version plus jeune de la femme la plus merveilleuse qu’il connaisse, sa maman.
Mais, naturellement, cela ne l’empêchait pas d’apprécier une très belle femme à la voix ultra-sexy.
La Dame Rose vint se planter près de lui, choisissant de rester debout en dépit du fait qu’il restait plusieurs places libres à la table. Et qu’elle portait des talons aiguilles qui n’étaient probablement pas le summum du confort.
— J’ai essayé de lui expliquer que nous avions déjà commencé à enregistrer, chuchota l’assistante à l’oreille de Rob Moore, suffisamment fort pour que tout le plateau l’entende. Mais elle a forcé le passage.
— Tout va bien, assura l’animateur avec un sourire de vieux renard, s’approchant d’un pas dansant de lui et de la nouvelle arrivante. Oh ! oh ! J’aime beaucoup ce que je vois ! Magnifique ! Fille rebelle rencontre garçon cent pour cent américain. Les téléspectateurs vont adorer !
— Adorer quoi ? s’étonna-t-il.
Il baissa les yeux vers son T-shirt au logo des Mustangs et son jean, puis il se tourna vers la jeune femme brune, et il comprit alors le sens de cette remarque.
— Suggérez-vous que nous formions une équipe, tous les deux ? Pas question !
C’était totalement impossible, mais Moore était déjà passé au couple suivant.
Il sentit son cœur se serrer. La Dame Rose avait croisé les bras sous ses seins spectaculaires, les faisant remonter, ce qui tendait dangereusement le tissu de son haut très moulant. Il détourna précipitamment le regard.
— Qu’y a-t-il de mal à être mon partenaire ? s’enquit-elle d’un ton irrité. Croyez-vous que je sois une femme d’affaires incompétente à cause de mon piercing sur la langue ? C’est complètement idiot, et vous le savez très bien.
Un… piercing sur la langue ? Un flot d’images de tout ce que pourrait faire une femme avec un tel accessoire jaillit instantanément dans son esprit. Et dans chacune, ils étaient nus. Sa bouche parcourait sa chair frémissante, et elle lui donnait du plaisir.
— Je ne l’avais même pas remarqué, assura-t-il, s’arrachant bravement à ses fantasmes de luxure.
Il n’y parvint qu’au prix d’un effort considérable. C’était pour cette raison qu’il préférait les femmes plus ordinaires.
— Mes objections n’avaient aucun rapport avec vous, ajouta-t-il, faisant de son mieux pour éviter de fixer son regard sur sa bouche.
C’était totalement faux, bien sûr. Cela avait tout à voir avec elle. Avec une femme comme elle à ses côtés, comment pourrait-il se concentrer sur la compétition ? Il devait absolument changer de partenaire.
Pour Dieu sait quelle raison, elle éclata de rire, et cette réponse ne fit qu’aggraver la tension sexuelle qui s’était emparée de son corps.
— Ne me racontez pas d’histoires, ironisa-t-elle. Regardez un peu autour de vous, mon chou. Tout le monde a été doté d’un partenaire. Pourrions-nous continuer le programme ?
Il contempla une seconde l’ongle verni de sa partenaire, qui venait de se planter en plein centre de son torse. Puis, il releva son regard vers ses yeux incroyablement envoûtants, d’un bleu de glacier, rendus plus spectaculaires encore par son maquillage.
— Je suis prêt, assura-t-il, refoulant le frisson de désir que ce contact avait généré. La question est plutôt : est-ce que vous, vous l’êtes ? Moi, au moins, je n’étais pas en retard.
— 5 heures est une heure absurdement matinale. Et je n’avais qu’un quart d’heure de retard. Vous ne pouvez pas m’en vouloir pour si peu.
Il pensait le contraire. Lui, il était à l’heure, et tous les autres aussi. Mais comme à l’évidence toutes les équipes avaient été formées, il poussa un soupir résigné.
— Très bien, je vous pardonne. Dans quelle branche m’avez-vous dit que vous travailliez ?
— Je ne vous ai rien dit. Quel est votre nom, déjà ?
Un point pour elle. Il comprit parfaitement l’allusion. Cette bombe rose lui avait fait totalement oublier les bonnes manières que sa maman lui avait enseignées. Il lui tendit la main.
— Logan McLaughlin, se présenta-t-il. Propriétaire et directeur général des Dallas Mustangs.
— Vous êtes dans le sport, hein ? Je ne l’aurais jamais deviné, vu l’élégance de votre mise.
Elle considéra un instant son T-shirt au logo de l’équipe, puis elle serra sa main offerte, dans ce qui aurait dû être une poignée de main polie, rien de plus.
À l’instant où sa paume effleura la sienne, il ressentit une décharge électrique qui remonta tout le long de son bras pour aller se concentrer dans son bas-ventre. Il n’avait pas ressenti une sensation aussi extraordinaire depuis bien longtemps, et alors qu’il s’efforçait de se ressaisir, il nota qu’elle le fixait sous des paupières mi-closes, comme si elle avait été aussi déstabilisée que lui.
— Je possède quelques costumes, marmonna-t-il, répugnant à lâcher sa main fine, et simultanément conscient qu’il aurait dû mettre fin à cette poignée de main depuis au moins trente secondes. Mais j’aimerais mieux sortir tout nu que de me promener en costume-cravate.
Que racontait-il ? songea-t-il, atterré. Reprends-toi, McLaughlin.
Cette créature était l’exact contraire du genre de femmes qu’il appréciait. Et, en flirtant avec elle, il courait tout droit au désastre, d’autant plus qu’ils étaient censés se concentrer sur la compétition. Malheureusement, il avait le pressentiment que le train du désastre était déjà en marche.
— Moi aussi, je préfère être nue, l’informa-t-elle de cette voix capiteuse qu’il adorait déjà malgré lui. Je suis Trinity Forrester. Oui, comme dans la Sainte-Trinité, j’ai déjà entendu toutes les blagues possibles sur ce sujet, et vous pouvez me les épargner.
— Je suppose, dans ce cas, que je n’ai pas le droit de vous demander si vous êtes croyante.
Elle lui sourit et se pencha tout juste suffisamment pour lui permettre de respirer un soupçon de son parfum exotique, qui, bien sûr, ne faisait qu’ajouter à son charme.
— Si vous le faites, vous obtiendrez la réponse standard, qui est que tout homme dans un rayon de trois mètres al’obligation de me traiter comme une déesse. Vous pouvez commencer à m’adorer dès qu’il vous plaira.
Il ne doutait pas une seconde qu’elle aurait beaucoup aimé cela. Mais, s’ils allaient être partenaires dans cette compétition, ils devaient mettre une ou deux petites choses au point. Pas question de flirt, de voix capiteuses accompagnées de regards aguicheurs. Il était le maître du jeu, et Mlle J’ai-entendu toutes les-blagues ferait mieux de suivre. Et les talons aiguilles sexy ne l’y aideraient en rien.
*  *  *
Les caméras avaient capturé chaque seconde de cet échange. Jusque-là, tout était parfait. Plus les caméras se tourneraient vers Trinity, plus souvent son nom s’afficherait sur l’écran, au-dessus du logo de Fyra Cosmetics. On ne pouvait rêver d’une meilleure publicité, et Fyra avait besoin de tout le buzz médiatique qu’elle pouvait glaner.
Trinity Forrester était bien décidée à faire en sorte que la presse parle d’elle. Elle ne pouvait permettre que l’entreprise qu’elle avait créée avec ses trois meilleures amies d’université puisse disparaître. À cause d’un saboteur à l’intérieur de l’équipe, Fyra traversait une crise grave. Et, en tant que directrice du marketing, elle faisait une affaire personnelle de la presse négative qu’ils recevaient. Arrêter l’hémorragie faisait partie de ses fonctions. Sa participation à Exécution était la première étape de son plan.
Sans cela, elle serait à son bureau à travailler sur la campagne de marketing du Formula-47, le nouveau produit qu’elles espéraient lancer dans deux semaines.
M. McLaughlin serrait toujours sa main dans la sienne, comme s’il ne comptait plus jamais la lâcher. Excellent. Plus il serait captivé par sa présence près de lui, et plus il lui deviendrait facile de prendre la tête de leur équipe. Les hommes ne faisaient jamais attention à elle, sauf lorsqu’ils désiraient l’attirer dans leur lit. Et cela lui convenait très bien. Le sexe était l’unique relation avec un homme qu’elle considérait comme utile et satisfaisante.
Pour faire bonne mesure, elle lui sourit. Il était l’exemple parfait du cow-boy texan. Si l’on ajoutait à cela ses cheveux un peu longs qui retombaient sur son front, et sa tenue décontractée, Logan McLaughlin était le parfait exemple de l’Américain sportif et honnête dans toute sa splendeur. M. Gentil.
Mais les M. Gentil de ce monde dissimulaient toujours d’autres facettes moins aimables, et, concernant les hommes, elle avait appris sa leçon depuis longtemps — ne jamais leur faire confiance. Une grossesse imprévue, juste après ses vingt ans, l’avait définitivement guérie de ses rêves d’amour éternel. Le père de son bébé avait filé sans demander son reste, puis une fausse couche avait achevé de la convaincre qu’elle n’était pas faite pour la maternité.
— Monsieur McLaughlin, murmura-t-elle, peut-être pourriez-vous me rendre ma main, maintenant, afin que nous puissions nous mettre au travail ?
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